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Taverne ä matelots

Petite ruelle sombre ä Toulon. Minuit, une lumiere vacillante, «ä l'En-
seigne du pompon rouge». C'est un boui-boui tres ordinaire coinme il
en est dans tons les ports, avec son piano mal accorde, son accordeon,
et les filles, les filles qui tricotcnt ou bavardent entre elles, en attendant
la bordee de quelque cargo

Mais ce soir, il n'est nullement question de tricot ou de bavardage,
car la taverne regorge de clients. Dans la fumee compacte et la musique,
obsedante, Talcool, la danse et la plaisanterie s'agitent dans le shaker
infernal: une odeur de sueur assez prononcee, et peut-etre une odeur de
sang, completeront dans une heure cet etrange cocktail

L'inconnu est entre un marin comme les autres, anonyme, roulant
des hanches avec cette male nonchalance qui frole les regards et les sens
dans une brume equivoque anonyme, et pourtant pas tout-ä-fait
standard C'est dans les yeux qu'il y a quelque chose, quelque chose
emprunte au bleu de la mer, ä la melancolie de l'exil, ä la brise douce du
soir, et line certaine fermete, neanmoins. II est grand, bien bäti. Avec
lui est venue une autre ambiance: le ton des plaisanteries a baisse et les
visages se sont tournes vers lui les yeux des filles le fixent, ceux des
autres matelots le caressent Peut-etre evoquent-ils les longs sejours
en mer, sans escale, sans femmes, oii On appelle cela «faire avec les

moyens du bord»
On l'invite aux tables, il decline poliment. Deux filles s'avancent

vers lui, mais il a un tel air, de dire: «Cassez pas les pieds», qu'elles
n insistent pas. Une troisieme, plus audacieuse, s'assied aupres de lui:

— Alors, joli matelot, on ne veut pas rire un brin?
— Fous-moi la paix!
— Ma parole, il est venu au «Pompon rouge» pour reviser son cate-

chisme!
— Ecrase!
— Et meme pas poli, avec 5a Monsieur n'aime peut-etre pas les

femmes!
— Je te dis de me foutre la paix!
— Bon c'est bon alors, paye un verre et on n'en parle plus.
— Bois ce que tu veux, mais ferme ta g
— Apres tout, t'es p't'etre un poete
Cette derniere phrase est suivie d'un eclat de rire general.
— Et meme s'il etait poete? Ca vous derangerait? Bande de minables

que vous etes, croyez-vous qu'il n'existe rien en dehors de vos beuve-
Ues et de vos cuissages? S'il veut rever, ce gars-lä, moi je le comprends.
Reve, mon gars, reve, et pleure si tu en as lourd sur le coeur.

Celle qui parle ainsi est arrivee du fond de la salle. Grande, elancee,
tres brune, c'est un beau brin de fille. Sa voix est grave et.d'une certaine
autorite.

— Qui es-tu, d'abord, toi, la muse?
Nouveaux eclats de rire.
— D'oü viens-tu? Du ciel, peut-etre? On n'est pas ä l'ecole ici! T'as
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une belle voix, la mome, alors, au lieu tie nous rabattre les oreilles de tes
legons de morale, tu ferais mieux d'en pousser une

— Oui, alors!
— Une chanson!
— Une chanson!
Et les pieds frappent le sol en cadence.
— Alors, tu chantes, la belle? Si tu nous gazouilles la romance, je te

promets une chouette partie de plumard, tout-ä-1'heure
— Pouvez garder ga pour vous C'est pas le genre maison! Pour

ce qui est de chanter
— Une chanson, une chanson!
— D'accord, mais c'est pour lui que je chante, pour lui tout seul!
— Pour le poete? ah, ah!
— Tu vois, eh, Musset du pauvre, on te fait les honneurs
— Yos gueules! Ecoutez-la
Et soudain, une voix s'eleve dans la fumee

II y avait un marin
II y avait une fille,
La fille etait gentille,
Le marin etait bien

Elle chante, et ses yeux ne quittent pas les yeux du gars. Lui, tenant
son verre ä la main, n'ose boire, ni le poser sur la table il est fascine
II regarde les pieds maintenus dans de fines chaussures noires, les jam-
bes harmonieuses, et, de has en haut, son regard glisse, coule sur la fille,
comme une chaude caresse II sourit d'un air etrange

II y avait un marin,
II n'y a plus de fille,
Une lampe qui brille
Et du sang sur les mains

— Bravo, la mome, ga, c'est roucouler!
— Une autre, une autre!
Elle vient s'asseoir a la table de l'inconnu
— Tu prends un verre, dit-il?
— Oui, avec joie un whisky!
— Ca fait deux! tu chantes bien tu me plais
— Ah oui?
— Oui et moi je enfin, je ne te deplais pas?
— Pourquoi?
— Parce que, si tu le veux, on peut aller faire un tour
— On va d'abord trinquer.
— D'accord, ä tes amours!
— Aux tiennes!
— C'est peut-etre les memes
-— Qui sait t'es im chic type.
— Peut-etre allons, viens!
— Tu y tiens, vraiment?
— Autant que toi.
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Iis se levent et se dirigent vers la porte.
— Ca n'a pas ete long! 5a y est, coup de foudre
— Pas maladroite, la inusaraigne!
— Coinme grilleuse, on fait pas mieux!
— Eh, les tourtereaux, si vons desirez les conseils d'usage
Iis claquent la porte sans en entendre plus. Les voici tons deux dans

la ruelle sombre

— Heureuse?
— Heureux?
— Tiens, viens contre moi, tout contre moi, et et tu connaitras ma

fagon de penser
— Non non ecoute, j'ai
— Quoi?
— quelque chose ä te dire, quelque chose de tres serieux, avant

de

— Viens, et tais-toi!
— Je t'assure il faut que je te
— Je sais ce que tu vas me dire c'est inutile tu me prends pour

tin bleu?
— Tu ne sais pas
— Je sais.
— Quoi, par exemple?
— Que tu peux venir te blottir fort, tres fort, contre moi, et que non

settlement tu sauras si j'ai envie de toi, mais je saurai egalement si tu
tue desires

— Que veux-tu dire?
— Que tes chevilles sont un pen moins fines qu'elles en ont l'air, que

ta voix n'a pas de peine ä etre grave, qu'il y a six mois que tu n'as pas
fait couper tes cheveux, que tes hanches sont etroites, et que tes yeux

— Assez!
— J'ai encore tant de choses ä te dire Que demain tes cheveux

Seront courts, que tu porteras de nouveau un pantalon seyant et un
veston bien epaule, et, et

— C'est tout?
— Non. Tu vas enlever tes chaussures, et 011 va les foutre ä l'eau.
— Je ne peux pas marcher pieds nus!
— Je te porterai
— Oil allons-nous?
— Pas loin, au ciel, an septieme, bien sur!
Les souliers ont fait un «floc» de protestation dans l'eau du port,

eL dans la ruelle, la lune eclaire line silhouette jumelee, en forme de
croix, qui s'eloigne ä pas lents et se dirige vers l'Hotel des Cols bleus
C est le moment d'aimer et et pour moi, de tirer le rideau sur cette
aventure, histoire de rester decent

Bonne chance, matelot, et bonne nuit! DAN.
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